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Pourquoi la désindustrialisation ?  

De 1970 à 2014, la productivité a augmenté de 3,2% par an 
(contre 1,7% dans le reste de l’économie) note un rapport de 
l’INSEE (Institut National des statistiques Economiques), le poids de 
l’industrie a été divisé par deux. Pourquoi ? Ce recul s’explique  dit 
le rapport, «  par les délocalisations dans tous les secteurs – 
sidérurgie – automobile – pétrole – textile – industrie du luxe, 
chaussure ». Il faut réduire les coûts pour la recherche permanente 
du profit maximum. Les multinationales s’installent dans les pays à 
bas coût : Chine, Europe de l’Est, Espagne, Portugal, Maghreb… 
 
Un rapport de l’IRES (Institut de la Recherche Economique et 
Sociale) ajoute:   
« -Ils ne se contentent pas de délocaliser, ils externalisent, ils 
donnent à des sous-traitants auxquels ils imposent des coûts les 
plus bas possibles, une partie de leur production. De très grands 
groupes réalisent ainsi des profits sans production. 
 
-Les grands groupes capitalistes pour faire de l’argent et vite 
réduisent leurs investissements, ils développent leurs activités de 
spéculation : Ils organisent une circulation financière 
transfrontalière dont une partie échappe au contrôle des autorités 
réglementaires. « Les groupes mondiaux ont passé 230 accords 
secrets avec des groupes américains ; 197 avec des groupes 
britanniques, 86 avec des groupes allemands, 67 avec des groupes 
suisses, 58 avec des groupes français ».  Avec la mondialisation,  
l’internationalisation de leur activité, les grands groupes opèrent 



des fusions acquisitions qui démultiplient les opportunités de 
valorisation financière. 
 
-Ils font des montages pour réduire leurs impôts et l’Etat français 
les aide considérablement : « en 2012, ils n’ont payé aucun impôt 
sur leurs bénéfices, ils ont même bénéficié d’un avoir fiscal de 2, 
600 milliards d’euros, auquel ils faut ajouter, le CIR (Crédit Impôt 
recherche).Entre 2007 et 2012, Dans les grandes entreprises 
l’investissement industriel est resté très faible, il a même reculé de 
0,5% en 2013 et 2014, de 3% en 2015, de 2% en 2016,  alors que 
les montants alloués au CIR ont progressé de 482% ».   
 
Le journal financier « Les Echos » du 31 janvier, sous le titre «  La 
santé des entreprises s’améliore enfin » écrit : « Les marges des 
entreprises continuent à progresser  grâce au Crédit Impôt 
Compétitivité (CICE) et au pacte de stabilité. 
                        

 

 


